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À Richard, mon papa Lopez québécois, 
 
qui m’a accueillie lors de mon tout premier 
voyage à l’étranger. 
MERCI !
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À PROPOS 
DE MOI
@margotymf
Je me présente, je m’appelle Margot. Vous me connaissez peut-être 
sur les réseaux sociaux. Depuis plus de quatorze ans, je partage mon 
quotidien sur mon blog, Instagram, mais aussi YouTube et TikTok. 
Pendant longtemps, j’y ai partagé ma vie parisienne et mes voyages 
autour du monde. Depuis quelques années, je suis rentrée à la 
maison. J’avais quitté mon Pays basque natal à l’âge de 17 ans et je 
suis revenue, plus de dix ans après.
Un retour aux sources, près de ma famille, correspondant à un 
nouveau tournant dans ma vie qui s’est opéré au même moment. 
Depuis quelques années, toute ma vie a changé. Ma façon de consom-
mer, de travailler, de voyager… Une reconnexion personnelle qui 
m’a menée à un réveil écologique… Je me sens désormais alignée, 
à ma place, et dans les pages qui suivent, j’aimerais vous parler du 
voyage. Pas les voyages que j’ai eu la chance de vivre dans le passé, 
non, mais les voyages à côté de chez moi, dans mon pays et parfois en 
Europe. Les aventures dépaysantes sans décalage horaire, sans avion 
ni visa ; les séjours durant lesquels on prend le temps, on se repose 
et on explore. On vit avec peu, au rythme des levers et des couchers 
de soleil.
Peut-être avez-vous ouvert ce livre parce que l’aventure en van vous 
appelle. Peut-être aussi avez-vous déjà succombé. Bonne nouvelle : 
tous les conseils que vous cherchez, toutes les réponses à vos ques-
tions sont à retrouver à travers ces pages…
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À PROPOS 
DU VAN
Beaucoup se reconnaîtront dans mon cheminement. En mars 2020, 
conﬁnée comme toute la planète, je prends le temps de m’écouter et je 
me rends compte que ma façon de voyager ne me correspond plus, que 
la manière dont je déﬁnis le voyage et l’aventure ne me ressemble plus.
L’été de cette même année, je décide de tenter la vie en van. Une 
vraie expérience pour moi qui n’ai jamais fait de bivouac ou même de 
camping. Je loue un van pour une petite semaine et je traverse la France 
pour découvrir les gorges du Verdon (depuis le Pays basque). Tout 
est nouveau pour moi : dormir dans mon véhicule, cuisiner au même 
endroit, aller aux toilettes dans la nature… Et c’est le coup de foudre !
Quelques mois plus tard, le loueur m’écrit pour m’informer qu’il vend 
son van, je n’ai pas hésité une seconde et je l’ai acheté. Van Gogh 
(j’espère que vous appréciez le jeu de mots) est entré dans la famille. 
Il était déjà aménagé ! Une chance, puisque, à ce moment-là, je souhai-
tais voyager avec lui au plus vite, visiter mon pays, pouvoir compter 
sur un véhicule très ﬁable pour mes road trips en solo ! Van Gogh 
n’avait alors que 13 000 kilomètres au compteur.
Depuis, nous avons arpenté la France, en passant par la Corse, ainsi 
que l’Europe… Parfois, je suis partie seule, parfois aussi avec mon 
amoureux ou ma meilleure amie. Oui, la vie en van nous bouscule, 
nous sort de notre zone de confort, mais c’est également une merveil-
leuse manière de voyager et de se découvrir. J’aime la partager avec 
mon entourage, ma communauté, et aujourd’hui avec vous dans ce 
livre, pour vous accompagner et peut-être même convaincre les plus 
hésitants.
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LES 10 COMMANDEMENTS 
pour une vie en va respectueue 
des autre et de la natur
1. LES AUTRES TU RESPECTERAS
Il arrive que l’on dorme à côté d’autres vans ou à proxi-
mité d’habitations, donc pensez à ne pas écouter la 
musique trop fort, trop tard, et à ne pas vous garer trop 
près des autres vanlifeurs si vous ne stationnez pas sur 
un parking. Quand j’arrive sur un spot où un seul van est 
garé, je préfère demander au conducteur s’il accepte que 
l’on partage l’endroit pour la nuit.
2. LES INTERDICTIONS TU SUIVRAS 
On ne peut pas se garer ou faire du feu 
n’importe où, des règles et des interdic-
tions existent. Je vous en parle p. 64. 
3. PRÉVOYANT TU SERAS
Tout peut arriver en van. Ce 
livre est là pour vous aider 
à ne rien oublier avant de 
partir et à bien vous prépa-
rer. Pensez toujours avec un 
peu d’avance, principalement 
concernant l’eau et la nour-
riture : un peu d’eau potable, 
une ou deux conserves, etc., 
peuvent servir pour un soir 
où tous les commerces seront 
fermés, où vous serez trop 
isolés… ou tout simplement si 
vous avez la ﬂemme !
4. AVANT LA NUIT, TON NIGHT SPOT TU TROUVERAS
Trouver son night spot avant le coucher du soleil enlève beaucoup de stress. C’est une 
règle que je me suis très vite ﬁxée – indispensable quand on est en couple ou en famille 
pour éviter les prises de tête de la ﬁn de journée. Il n’y a rien de plus stressant que de cher-
cher où dormir alors qu’il fait nuit, qu’on est fatigué et qu’il est tard. Même chose pour les 
repas : ne faites pas les courses trop tard ou ne cherchez pas un restaurant à 14 h 30 ou 
21 h 45. Ces quelques précautions éviteront bien des disputes !
ASTUCE
Validez le night spot dans l’après-midi 
avant de continuer la journée.
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5. PROPRE TON VAN TU GARDERAS
Un van est un espace assez exigu. Si on ne se force pas à ranger ou à nettoyer un peu tous 
les jours, c’est rapidement la cata. Je parle en connaissance de cause, car je suis moi-même 
désordonnée ! Mais dans un van, c’est impossible. Alors je range derrière moi, la vaisselle 
est faite tous les jours et j’ai (presque) toujours la balayette à la main.
6. AUCUN DÉCHET TU NE LAISSERAS
Il est très important de quitter le spot choisi propre, 
comme si on ne s’y était jamais arrêté. Nous sommes 
de plus en plus nombreux à voyager en van et donc à 
dormir dans la nature. C’est pourquoi nous devons la 
respecter plus que jamais. Personne n’aime arriver sur 
un emplacement de rêve jonché de papiers toilette, 
d’emballages et d’épluchures de légumes…
7. LES ANIMAUX SAUVAGES 
TU NE NOURRIRAS PAS
Donner à manger aux 
animaux sauvages est 
mauvais pour leur santé, 
ça les rend dépendants et 
insistants (si ce n’est agres-
sifs) avec les humains ! En 
randonnée et en van, il ne 
faut donc rien laisser derrière 
soi, même des épluchures, des 
trognons de pomme...
La solution : jeter les déchets dans 
la poubelle, même le papier toilette. 
Oui, il est dégradable, mais pensez 
aux prochains voyageurs. Achetez aussi 
une petite pelle pour creuser et enterrer 
vos besoins ! Respectons les prochains qui 
découvriront ce même spot.
8. LOCAL TU MANGERAS 
Un chouette réﬂexe à adopter en van, c’est de manger 
local (et, encore mieux, de saison). C’est aussi une jolie 
façon de soutenir l’économie locale, de protéger la 
planète et de découvrir de délicieux mets du coin.
(au maximum)
9. LE TRI (MÊME EN VAN) 
TU N’OUBLIERAS PAS
Comme à la maison, il est essentiel de 
trier ses déchets et emballages. 
10. JAMAIS TU NE T’ENNUIERAS
Certains soirs, il n’y a pas de connexion inter-
net, il pleut… Pendant un van trip, il faut prévoir 
de quoi ne pas s’ennuyer ! Des jeux de cartes, 
des livres, un puzzle… qui sont aussi de bonnes 
activités quand on a simplement envie de se 
poser et se détendre. Chose que je n’arrive pas 
toujours à faire dans mon quotidien, alors qu’en 
voyage j’y arrive sans problème. Quel bonheur 
de déconnecter !
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LA VIE EN VAN
Pendant des années, sans jamais oser, j’ai rêvé de voyager 
en van, une toute autre manière de découvrir le monde 
bien plus en adéquation avec mes valeurs 
:
 prendre le temps, 
ne pas trop planifier, vivre au rythme de la nature, 
du soleil. Et même si ça fait rêver dit comme ça, j’ai attendu 
mes 31 ans pour mon tout premier séjour en van. 
J’avais beaucoup d’a priori avant de me 
lancer, et surtout j’avais peur, on peut le 
dire ! Et peut-être est-ce cette même peur 
qui vous empêche de vous lancer. Je rêvais 
de cette liberté, de cette simplicité, mais 
j’avais peur des imprévus (moi qui d’habi-
tude préfère tout programmer !), de ne pas 
me sentir en sécurité, de vivre avec moins 
de confort, de faire pipi dans la nature. 
Disons clairement les choses !
Je crois qu’on n’est jamais prêts, mais 
comme toujours, l’être humain fait preuve 
d’énormément d’adaptation : très vite, 
on oublie le confort de son domicile, sa 
routine… pour apprécier cette nouvelle vie. 
Et je dis bien très vite, car on s’adapte en 
quelques heures, en quelques jours. Pareil 
pour la taille du van : on se cogne un peu 
partout au début, mais cela ne dure jamais 
bien longtemps. Je commence toujours un 
nouveau van trip par un bleu sur la jambe ! 
Et, par-dessus tout, on découvre bien plus 
que prévu.
DE LA LIBERTÉ, OUI !
On peut partir quand on veut, changer ses 
plans en fonction de la météo, partir plus 
tôt, rester davantage si la région nous plaît. 
Aucun bus ne nous attend, aucun train, 
aucun avion ou hôtel n’est réservé. Quelle 
belle sensation, vous allez adorer !
DE LA SIMPLICITÉ AUSSI !
Les valises sont minimalistes, tout comme 
les recettes. Les journées se ressemblent 
parfois, mais ce retour aux sources est 
un luxe. On revient aux fondamentaux : 
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manger, dormir, se reposer et s’enrichir… 
ce qui facilite une reconnexion à soi. Vous 
verrez, c’est magique.
On se découvre, on se redécouvre, dans un 
nouvel environnement, à travers une toute 
nouvelle routine, on teste son couple, ses 
amitiés (ou alors on passe du temps avec 
soi-même), dans un endroit restreint… et 
on s’étonne de voir le temps passer si vite, 
alors que la vie est bien plus douce et bien 
plus calme que d’habitude.
C’est ainsi que j’ai eu le coup de foudre. 
Je ne sais pas m’ennuyer, me poser… alors 
qu’en van je ralentis, enﬁn ! J’essaie d’ail-
leurs de ne pas prévoir trop d’activités ou 
de visites par jour.
PRENDRE SON TEMPS
C’est le maître mot des vanlifeurs. Car, oui, 
le rythme est naturellement ralenti et il 
faut prévoir plus de temps pour atteindre sa 
destination. C’est moins rapide qu’en train, 
qu’en avion… Le voyage commence donc 
dès le jour du départ et chaque arrêt peut 
être une aventure. Le chemin est tout aussi 
excitant que la destination.
Depuis le Pays basque, si je vais en Italie, 
je vais « découper » mon trajet. M’arrêter 
pour déjeuner à Toulouse, dormir à 
Montpellier, voir une exposition aux Baux-
de-Provence, me réveiller à la frontière 
entre les deux pays… Kilomètre après kilo-
mètre, je prends le temps d’être dépaysée, 
au ﬁl des paysages, des accents, des archi-
tectures… Un jour, j’avais demandé à mon 
amie Céline (@iznowgood_) si elle rêvait 
de la téléportation comme super-pouvoir 
(elle qui voyage en van et a fait le tour du 
monde sans prendre l’avion). Elle m’avait 
répondu : « pas du tout », et je comprends 
aujourd’hui ce qu’elle voulait dire : c’est si 
doux de prendre son temps. L’attente d’être 
en vacances, la préparation, les décou-
vertes inattendues sur la route, jamais de 
décalage horaire… Même chose à la ﬁn des 
vacances, on rentre petit à petit, on prend 
le temps de visiter sur le chemin du retour, 
alors pas de blues de ﬁn de vacances.
« L’important, 
ce n’est pas la 
destination, 
 
c’est le voyage. »
Robert Louis Stevenson
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REDÉCOUVRIR MON PAYS
Surtout, j’ai enﬁn pris le temps de découvrir 
mon pays ! Je fais partie de cette génération 
qui a pu proﬁter de l’essor des compagnies 
aériennes low cost, qui a eu la chance de 
voyager loin et à petit prix. Dès que j’avais 
du temps libre, des vacances, un week-end 
à planiﬁer avec des copains : « on part où 
en avion ? ». Je n’aurais jamais considéré 
que des vacances pouvaient s’organiser en 
France. Je n’aurais jamais imaginé être 
dépaysée à quelques heures de chez moi. 
Je ne le découvre que sur le tard et je suis 
émerveillée en sillonnant ce pays magni-
ﬁque (et l’Europe). Je suis heureuse quand 
je pars trois jours, à trois heures de route. 
Je sais aujourd’hui apprécier, et je me rends 
compte que c’est aussi ça l’aventure ! Et 
pour ça, je n’ai pas besoin d’un passeport, 
d’un billet d’avion, de changer de fuseau 
horaire, ou de parcourir des milliers de 
kilomètres. 
C’est tout ça, la vie en van.
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LE LÂCHER-PRISE
Le secret pour adopter la vie en van, 
c’est le lâcher-prise ! Très sincèrement, 
je ne pensais pas que voyager en van 
serait aussi thérapeutique.
À chaque van trip, j’en apprends un peu plus 
sur moi-même, je développe ma patience 
et ma capacité à lâcher prise. Je me laisse 
apprivoiser par une autre façon de vivre ! 
Le rythme est ralenti, chaque jour réserve 
son lot d’imprévus, de changements qu’il 
faut accepter ; on sort forcément de sa zone 
de confort et on s’adapte. Vivre dans un 
petit espace, entouré de beaucoup moins de 
choses, c’est tellement de charge mentale 
en moins. Cela pousse à adopter un style de 
vie minimaliste, alors que ce n’est pas le cas 
chez moi : ni dans mon dressing, ni dans ma 
salle de bains, ni dans ma déco…
SE RECONNECTER À SOI
Se laisser séduire par cette manière de 
voyager permet ainsi de se reposer, de 
déconnecter pour se reconnecter à soi, à ses 
besoins essentiels, hors de son quotidien, 
plus près de la nature et loin du regard des 
autres. J’ai aussi remarqué assez vite que 
mon rapport au corps change beaucoup 
quand je voyage en van. La quasi-absence 
de miroir joue un grand rôle il me semble 
dans cette expérience. Je n’ai qu’une petite 
glace dans un placard, que je pourrais utili-
ser pour me coier ou me maquiller, mais 
on ne peut pas dire que cela arrive souvent. 
Je ne croise pas (ou très peu) mon reﬂet 
dans le miroir et je ne suis plus confrontée 
au regard des autres. Je ne vis alors plus 
que pour moi et je laisse de côté les arti-
ﬁces. Je ne me maquille plus et je m’habille 
sans me prendre la tête et j’adore ça, juste 
l’essentiel ! Je suis également pudique. 
Pourtant, quand je voyage en van, parfois 
loin de chez moi (ça aide), je ne me pose plus 
aucune question ! Je fais les choses instinc-
tivement, sans complexe. Je reste pudique, 
mais prendre ma douche en extérieur n’est 
plus un souci, car je lâche prise, mon corps 
passe avant mes pensées limitantes.
Hyper conﬁante (et ça, ce n’était pas gagné !), 
je me baigne nue à la plage (je choisis des 
plages autorisées, je vous rassure), j’utilise 
les douches extérieures sans maillot de 
bain, je ne me demande pas de quoi j’ai l’air 
dans cette robe, dans ce short…
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